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FA C E E T P R O F I L

Ses

états… familiaux
 � Ons’yperdunpeudans la famille
Blaton.Envousentenantaux
personnagesclésceladonne…
 � Mongrand-père,Emile, aeudeux fils
(PierreetPaul) etune fille (Thérèse,ma
mère). Il a fondé l’entreprisede
constructionCITBlaton (Compagnie
Industrie etTravaux)quia, entreautres,
travailléà la réalisationdeplusieurs
pavillonsde l’Expo58etparticipéà la
constructionducomplexeMarnixde la
BBLàBruxelles etduBerlaymont.
Emile estdécédéen1970, ses filsPaul et

Pierreen1972et1974.Unehécatombe
terrible.Mamères’est retrouvéeseuleà
la têtede l’entreprise. J’avais14ans.
L’autrebranche?Le frèredemon
grand-père,Armand,aeu4 fils :Adoet
Jean,qui ont fondéBâtimentsetPonts,
GéraldetArmand,qui ont crééTravaux.

 � CITBlaton,aujourd’hui,c’estquoi?
 � Uneentreprisedeconstruction
toujoursà100pc familialequiemploie
350personnesenBelgiqueet250au
Luxembourg, filialecrééeen2006.Elle
estdirigéedepuis6ansparFrédéric
LoriauxetEricDoffSotta,entréschez

CITBlatonàleursortied’université.
Deuxdirecteursbrillants, fantastiques,
parfaits.Deuxgénies.

 � Vousprésidez leconseil
d’administrationdepuis1997.
 � Etmescousines,AngèleBlaton, fillede
PierreetSandrine, filledePaul, sont
administrateursde la société.On
s’entend trèsbien.Lecaractère familial
deCITBlatonplaît beaucoupaux
clients : ils saventauprèsdequi…se
plaindre.C’estnotamment celamon
rôle :me faire taperdessusquandçane
vapaset celameva trèsbien…

Son

curriculum vitae
1960 :naissancedeSophieLe
Clercq. “Je suis la fille d’un épicier,
JacquesLeClercq (Delhaize), et
d’un entrepreneur,ThérèseBlaton
(CITBlaton)”,aime-t-elle dire.
1979-1983 : licenciée enSciences
économiquesappliquéesà l’IAG
Louvain-la-Neuve. “À l’époque, on
faisait les étudesqu’onvous
obligeait de faire. J’avais le choix
entre ledroit ou l’économie…Or, je
rêvaisd’être architecte.”
1983-1986 :miseaupointde
programmes informatiques “pour
des copains”. “LesPC faisaient leurs
débuts enBelgique et j’adorais
l’informatique.”
1986-1994 : “j’ai travailloté” chez
Cogerimo, sociétédegestiondu
patrimoine immobilier des
descendantsd’EmileBlaton, son
grand-père.
1994 : créationdeJCXImmo, suivie,
en1999, de celle deJCXGestion.

Sa

tribu
SophieLeClercqa cinqenfants,
deuxd’unpremiermariage (Juliette
19ans etClément16ans) et trois
d’un second (Mathilde12ans,Louis
9ans et…Amélie 3ans, “unpetit
cadeau”).Avec les trois grands
enfantsde sonmari,Yves
Zurstrassen, cela faisait des tablées
de10 ! “Il y a toujours beaucoupde
mondeà lamaison : les enfants, les
amisdes enfants…J’adore ça, sans
doute car je suis fille unique, et
j’adore le contact avec les jeunes :
cela remet les idées enplace.” “Je
suisunemèrepoule, reconnaît-elle.
Maispas couveuse.En fait,
j’anticipe tous lesdangers qui
pourraient survenir, c’est
épouvantable.” Sonaînée laqualifie
de “lionne” : calmeenapparence,
mais l’œil ouvert et le coupdepatte
prêt à êtreassénéàqui s’enprendà
sespetits.

Ses

toits
Fille et petite-fille d’entrepreneur,
ellenepouvait qu’aimer labrique et
lapierre.Briques enBelgique :
celles de l’anciennegrangedeVal
Duchesse (architecteDeKoninck)
qui abrite tant sesbureauxque sa
maison.Pierresdans leLuberon
(France), où elle et sonmari ont
acquis, en2000,unepropriété
agricole (40ha) dont ils tirentdes
jusde fruits, des confitures…et
deuxmoisdebonheur l’été. “C’est
ma terre,monchez-moi,monTara
d’Autant en emporte le vent…”A
côté, ils ont acheté et rénovédeux
hameaux (5maisons)mis en
location.

Ses

collections
Ellene collectionnepasque les
enfants et lesmaisons.Mais tant
d’autres choses : les chaisesdeVitra
miniaturisées, les vasesdeCarlo
Moretti enverredeMurano, les
servicesdeBochLaLouvière, les
peintures (pas seulement celles de
sonmari). Le tout glanénonsurdes
brocantes,mais sur eBay.Sa
dernièrepassion : les symbolesde
l’enseigneBatadont elle a racheté
lesusines : “Affichespourdécorer les
halls d’entrée, porte-clés comme
cadeau clind’œil debienvenueaux
nouveauxpropriétaires, etc.”

Plusqu’uneBlaton
SOPHIE LECLERCQ

 � Bon sang ne peutmentir. La petite-fille d’Emile
Blaton, fondateur de CIT Blaton, se devait d’aimer
les briques et les pierres. Elle s’en donne à cœur

joie au sein de JCX Immo, société de
développement et de promotion qu’elle a

fondée il y a une dizaine d’années.
Tout comme son personnage, ses produits sont

différents, emballants et énergiques.

Rencontre
Par CHARLOTTE MIKOLAJCZAK

L
a gente féminine est fort peu re-
présentée dans le marché im-
mobilier professionnel. Et en-
core moins dans le segment de
la promotion et du développe-
ment. Ses rares ambassadrices

créent d’autant plus l’étonnement qu’el-
les arborent généralement une approche
originale, voiredonnentuntondifférent.

Rienquedans lenomde sa société JCX
Immo qu’elle a fondée en 1995 (13 em-
plois aujourd’hui), Sophie Le Clercq, pe-
tite-fille d’Emile Blaton (CIT Blaton), in-
nove. “Les initiales des prénoms de mes
enfants, dit-elle. J pour Juliette, C pour
Clément et X pour… le troisième enfant
que je voulais avoir.” Il y en aura 5 au to-
tal, âgésaujourd’huide19à3ans.

Energique, elle l’est. Dynamique
aussi, au regard de la multitude d’activi-
tés, de mandats et de passions qu’elle
a. Fonceuse, elle semble l’être, elle qui, en
immobilier, dit suivre son instinct, ses
coupsde cœur. “Il faut que je tombeamou-
reuse du site.” Étonnant critère pour un
promoteur développeur professionnel.
“Mais qu’on ne s’y trompe pas, je suis plu-
tôt frileuse, dit-elle. Je ne prends pas de
risques, j’ai tendance à freiner des deux
pieds,mêmesi j’aime l’endroit.”

Reste que ce qui la fait avancer, c’est le
lieu. Comme s’il fallait qu’il la subjugue.
Il en résulte des produits inhabituels, de
par leur localisation, leur architecture,
leur optique. Le premier ? Au Val Du-
chesse, l’ancienne grange transformée en
logement (1921-1923) par l’architecte De
Koninck, qu’elle rachètera dans un état
lamentable pour en faire ses bureaux et
sonhabitationprivée.

Avec l’ancien immeuble de la RTT
(1935, 25 000 m²), rue des Palais à

Schaerbeek, qu’elle transforme en bu-
reaux (occupés notamment par la Cocof)
et logements, elle ajoute, à la revalida-
tion du patrimoine, le ton “quartier diffi-
cile”. “Il l’était à l’époque, il ne l’est plus
aujourd’hui”, précise la patronne de JCX
Immo. Ce qui n’est pas encore tout à fait
le cas duBirmingham (16 000m² de loge-
ments et d’ateliers, un projet mixte réa-
lisé avec la SDRB), qui pâtit de son ins-
cription sur Molenbeek “et c’est dom-
mage”. “On ne vend pas vite, mais le
rythme de 3 parmois semaintient. On est
satisfait.” A l’adresse des investisseurs
JCXImmoa toutefois imaginé leprincipe
d’une garantie de loyers de 3 ans, comme
cela se fait enbureaux.

Autre rénovation, en cours, celle de
l’ancienne manufacture de chaussures
Bata, à Forest, en 67 logements dont la
commercialisation débutera le 15 janvier
pouruneréceptiondébut2010.

Uneétape importantepour la jeuneso-
ciété, notamment en ce qu’elle a amené
tout doucement Sophie Le Clercq vers le
site des anciennes brasseries Wiele-
mans-Ceuppens, avenue Van Volxem,
son dada actuel. Au programme : le célè-
bre bâtiment moderniste de l’architecte
Adrien Blomme devenu le Wiels, centre
des arts contemporains de Bruxelles
(“JCX n’a pas fait leWiels, maismoi oui”;
elle en est administrateur); un centre so-
cio-culturel dans l’ancienne salle desma-
chines; un centre Horeca dans l’immeu-
ble classé du Métropole; et 6 immeubles
de bureaux ultra-avancés en termes en-
vironnementaux (le premier devrait être
lancéen févrierprochain).

Pour l’heure, et commed’autres sur un
marché immobilier morose, elle attend.
Que le financement baisse, que la tem-
pête se calme, que les investisseurs re-
viennent… “L’important, en immobilier,
tient au timing. Avec le risque de se re-
trouver, à la sortie, aux côtés d’une plé-
thore de bâtiments à vendre.” L’occasion
de réfléchir. Sur un projet de village in-
tergénérationnel à Waterloo en partena-
riat avec Immobel. Sur l’hippodrome de
Boitsfort pour lequel JCX a remis offre.
Mais encore, via JCX Gestion, sur le dé-
veloppement pour compte propre. “Cela
m’amuseplus, c’est quasidusur-mesure.”

“Avant, j’aimais bien l’architecture.
Maintenant, j’apprécie les implications
sociologiques, l’analyse de la trame so-
ciale; cela me passionne. Sur le site Van
Volxem, ce quime stimule, ce sont les liens
avec les quartiers avoisinants. On n’est
plusdans l’architecturemaisdansune ré-
flexion sur la ville.” Une préoccupation
qui a sans doute été amplifiée depuis
qu’elle est devenue présidente de l’ULI
Belgium (Urban Land Institute, 140
membres) il y a 3 ans. De quoi montrer,
dans la foulée, que le secteur immobilier
n’est pas ce que l’on croit. Et qu’il y a des
gens trèsbien. “J’yai vraiment fait debel-
les rencontres et créé de vraies relations
amicales.C’estunbonheur.”A

LE
X
IS
H
A
U
LO

T

C
op

ie
 d

es
tin

ée
 à

 s
op

hi
e.

le
cl

er
cq

@
jc

x.
be


